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que cette augmentation d’appointements fasse un ob­
stacle, ce dernier ne jouira des appointements de major 
que lorsque le sieur de Céloron sera placé.” (x)

Le 15 mai 1755, le président du Conseil de Marine 
écrivait à M. de Vaudreuil que le commandement du 
Détroit ne serait pas enlevé à M. de Céloron pour le 
présent, mais qu’il était entendu qu’il serait donné à 
M. de Muy aussitôt qu’un nouveau commandement 
aura été trouvé pour M. de Céloron. En attendant M. 
de Muy devait agir comme major de Détroit.

Le marquis de Montcalm écrivait dans son Journal, 
à la date du 17 juin 1758 :

“ Les sauvages des environs du Détroit, ainsi que 
les habitants, redemandent par colliers M. Dumas, à 
qui on doit la justice d’avoir toujours bien rempli 
parmi ces nations, malgré ce que les Canadiens vou­
draient persuader qu’un Français n’entend pas à mener 
ces nations. Le poste du Détroit exige un homme de 
tête, vaut à un galant homme six mille livres de rente 
et exige qu’on en fasse un gouvernement particulier. 
Grande brigue dans la colonie pour cette place. Les 
vœux de la colonie seraient qu’on y renvoyât M. de 
Céloron, disgracié sous MM. de la Jonquière et Du­
quesne et qui ne paraît pas prendre faveur sous celui- 
ci ” (2).

M. de Céloron décéda à Montréal le 12 avril 1759, 
à l’âge de 65 ans, et fut inhumé le surlendemain en la 
chapelle Saint-Joseph.

C1) Correspondance générale, volume 99, folio 27.3.
C) Journal du marquis de Montcalm durant ses campagnes 
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